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PREAMBULE 
 

Le bassin du Cher possède de réelles potentialités d’accueil pour les poissons grands 
migrateurs (aloses, lamproies, anguilles), liées, d’une part, à sa position sur le bassin de la Loire, 
et d’autre part, à l’absence de grands ouvrages hydrauliques sur sa partie aval. 

Si ce potentiel est aujourd’hui reconnu, il n’existe que quelques données issues de pêches 
électriques ou d’observations ponctuelles permettant de confirmer la présence de poissons 
grands migrateurs. La localisation des frayères actives n’est pas encore effective et il est à l’heure 
actuelle impossible de caractériser les stocks des poissons migrateurs sur cet axe. 

L’Etablissement Public Loire a souhaité mettre en place une étude permettant de caractériser 
les populations de poissons migrateurs sur le Cher (grande alose, lamproie marine et anguille) 
afin d’estimer à terme l’efficacité des mesures de restauration de la continuité écologique et de 
contribuer plus généralement à l’amélioration de la connaissance sur les poissons migrateurs sur 
le bassin. Deux années de suivi ont déjà été effectuées mais les conditions climatiques 
particulières rencontrées en 2016 (crue décennale du Cher) et 2017 (très faible hydrologie) ont 
compliqué les observations pour la lamproie marine. Un suivi partiel (concernant uniquement la 
lamproie marine) a été reconduit en 2018. 

Suite à la procédure d'appel d'offres, le bureau d’études ECOGEA a été mandaté pour réaliser 
le suivi en 2018. Le but est de compléter l'état initial permettant d’avoir une vue de la situation de 
la migration de la lamproie marine avant les premiers équipements en ouvrages de 
franchissement des barrages et fournir un socle pour la construction de la méthodologie de suivi 
qui sera mise en place pour suivre l’efficacité de ces mesures. 

Le présent rapport, établi sur la base de relevés de terrain, de documents et des 
connaissances existantes, présente la situation de la lamproie marine sur le Cher aval en 2018. 

Ce dossier expose, dans une 1ère partie, le contexte géographique et réglementaire. La 
deuxième partie s’attache à la description du protocole utilisé pour effectuer le suivi. Enfin la 
troisième partie présente les résultats obtenus lors des campagnes de terrain effectuées au 
printemps 2018. 
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I. CONTEXTE DE L'ETUDE 

I.1. CONTEXTE GEOGRAPHIQUE ET HYDROGRAPHIQUE 

I.1.1. Le bassin du Cher 

Le Cher est une rivière du centre de la France, affluent rive gauche de la Loire (Figure 1). Il 
prend sa source à Mérinchal (713 mètres d’altitude) dans le département de la Creuse (23) puis 
traverse successivement les départements de l’Allier (03), du Cher (18), du Loir-et-Cher (41), 
l'Indre (36) et de l’Indre-et-Loire (37). Il conflue avec la Loire sur la commune de Villandry, à une 
vingtaine de kilomètres en aval de Tours, à environ 230 km de l'océan. 

La longueur totale de son cours est de 367 km. Ses principaux affluents sont, d'amont en aval, 
l'Yèvre en rive droite, l'Arnon en rive gauche et la Sauldre en rive droite. 

 

Figure 1 : Situation générale du Cher et départements traversés. 

Son bassin versant couvre environ 13 700 km², soit près de 11% du bassin versant de la Loire. 
Il est majoritairement occupé par des terres agricoles (74%) et des forêts et milieux semi-naturels 
(22%). 

Le Cher est, en matière de débit, le quatrième affluent le plus important de la Loire. Son 
module interannuel à Tours est de 92.6 m3/s (Figure 2) alors que celui de la Loire est de 355 m3/s 
avant leur confluence. 

Le Cher a un régime hydrologique de type pluvial, caractérisé par un débit mensuel moyen 
maximal en hiver, avec un pic en février (192 m3/s), et un étiage en été avec débit mensuel 
moyen minimum de 25.8 m3/s en août. 

Son débit mensuel minimal de probabilité de retour 1 fois tous les 5 ans (QMNA5) est de 12 m3/s. 
Ses débits caractéristiques de crues sont : 670 m3/s pour une crue quinquennale, 790 m3/s pour 
une décennale, 910 m3/s pour une vicennale et 1100 m3/s pour une cinquantennale. 
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Figure 2 : Débits moyens mensuels et module du Cher à Tours calculés sur la période 1966/2018 

(source : Banque HYDRO). 

I.1.2. Le secteur d'étude : le Cher aval 

Le linéaire du Cher concerné par la présente étude s'étend de Saint-Aignan-sur-Cher à 
Villandry, soit un tronçon de 78.2 km de longueur. Il peut être découpé en 2 secteurs suivant la 
morphologie du cours d'eau (Figure 3) : 

 

Figure 3 : Les deux secteurs d'études et les ouvrages recensés. 

• Secteur 1 : allant du barrage de Saint Aignan/Cher au barrage de Savonnières, soit une 
longueur de 72.4 km. Ce secteur est dit "canalisé", car contrôlé par un ensemble de 18 
barrages (soit un ouvrage tous les 4 km), dont la majorité sont des barrages à aiguilles 
dressés seulement une partie de l’année. Le cours d'eau est cloisonné en biefs avec 
quelques îlots bien marqués et végétalisés. L'écoulement du Cher est très ralenti et le lit 
mineur est très peu mobile avec une largeur qui varie généralement entre 80 et 100 m. 
Dans la traversée de Tours, le Cher a été complètement remodelé, il a été élargi, dévié, 
surcreusé et endigué sur plus de 6 km. 

• Secteur 2 : allant de l'aval du barrage de Savonnières jusqu'à la confluence avec la Loire, 
soit un linéaire de 5,8 km. Dans ce secteur le Cher retrouve un écoulement libre, présente 
un faciès moins rectiligne et a une dynamique de transport plus importante, pouvant 
provoquer une mobilité marquée du fond du lit. 
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La partie du Cher située en amont de Saint-Aignan ne fais pas partie de cette étude mais des 
observations y sont réalisées par l’association LOGRAMI. 

I.2. CONTEXTE PISCICOLE 

I.2.1. Grands migrateurs et bassin de la Loire 

Le bassin de la Loire présente des dispositions géographiques générales favorables à l'accueil 
des espèces amphihalines1. En effet, il possède une position centrale sur la façade atlantique, 
bien exposé par rapport à la distribution océanique des flux migratoires. De plus, il possède une 
grande diversité hydro-écologique liée à la morphologie des cours d’eau et à la nature des 
substrats. Enfin, par rapport à d’autres grands systèmes fluviaux européens, l’axe principal de 
colonisation du bassin de la Loire se caractérise par une transparence migratoire relativement 
bien conservée jusqu’à plus de 700 km de la mer (Baisez et Charles, 2007). 

Jusqu'au début du XIXème siècle, toutes les espèces amphihalines abondaient dans le bassin 
de la Loire. Depuis le début des années 1980, les populations de poissons migrateurs 
connaissent d'importantes chutes d’effectifs, liées aux difficultés pour ces espèces à rejoindre 
leurs zones de fraie ou de grossissement, à la dégradation de leurs habitats physiques et de la 
qualité de l'eau, ainsi qu'à une exploitation non raisonnée des stocks. 

Devant le constat alarmant de la réduction des stocks de poissons migrateurs, ainsi que de la 
prise de conscience de la richesse patrimoniale que représentent ces espèces, le ministère en 
charge de l'écologie a mis en place le Plan Loire Grandeur Nature en 1994 afin de concilier la 
protection de l'environnement et le développement économique. Différents programmes vont alors 
se succéder afin de préserver et de restaurer les populations de poissons migrateurs du bassin. 

Aujourd'hui sept espèces de poissons grands migrateurs colonisant le bassin de la Loire sont 
concernées par des mesures de protection : le saumon atlantique (Salmo salar L.), la truite de 
mer (Salmo trutta L.), la grande alose (Alosa alosa L.), l'alose feinte (Alosa fallax L.), la lamproie 
marine (Petromyzon marinus L.), la lamproie fluviatile (Lampetra fluviatilis L.) et l'anguille 
européenne (Anguilla anguilla L.). 

Le bassin de la Loire comprend une grande diversité de sous-bassins, qui correspondent à 
l’ensemble de ses affluents, dont notamment les douze principaux cours d’eau de plus de 
100 km : l’Allier, le Cher, l’Indre, la Vienne, la Sèvre nantaise, le Thouet, le Loir, l’Arroux, le 
Beuvron, l’Aron, la Besbre et la Maine. Au total, le bassin de la Loire comprend 40 000 km de 
cours d’eau. Parmi ceux-ci, le bassin du Cher possède un fort potentiel pour les poissons 
migrateurs, de part des conditions de géographie et d'aménagement que l'on ne retrouve pas (ou 
pratiquement plus) dans les autres sous-bassins de la Loire. 

I.2.2. Grands migrateurs et bassin du Cher 

Le bassin versant du Cher était historiquement colonisé par la grande alose, l'alose feinte, la 
lamproie marine, l'anguille européenne et dans une moindre mesure le saumon atlantique. La 
construction de nombreux seuils, à partir de la révolution industrielle, notamment sur sa partie 
aval, a considérablement restreint les aires de distribution et les effectifs de ces espèces. 

Actuellement le Cher possède encore un fort potentiel pour les poissons migrateurs et tout 
particulièrement pour l'anguille, la grande alose et la lamproie marine. Ceci s'explique, 
premièrement, par le fait que la confluence du Cher se situe seulement à 140 km de la limite de 
remontée de la marée dynamique, sans aucun obstacle entravant la libre circulation des poissons 
migrateurs. 

                                                

1 Se dit d'une espèce qui migre entre le milieu marin et les eaux douces. 
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Deuxièmement, le premier verrou totalement infranchissable de l’axe Cher est le 
complexe hydroélectrique de Prat-Rochebut, implanté très en amont, à 312 km de la 
confluence avec Loire. En tenant compte également du barrage de Sidiailles (26 m), qui 
condamne l’accès au haut bassin de l’Arnon (affluent rive gauche du Cher), les grands barrages 
ne condamnent « que » 12 % du réseau hydrographique du Cher, soit un linéaire colonisable 
important comparé aux autres affluents principaux de la Loire. Cette situation offre une grande 
surface de bassin versant colonisable pour ces trois espèces (Figure 4). 

 

Figure 4 : Bassin versant du Cher avec ses principaux affluents et les ouvrages infranchissables. 

Pour le saumon, la situation est différente puisque les zones de reproduction sont situées en 
amont du complexe Prat-Rochebut, ce qui les rend inaccessibles. 

En tout, 18 ouvrages hydrauliques sont présents dans la zone concernée par l'étude, soit un 
ouvrage tous les 6.9 km en moyenne. Ces ouvrages sont de 4 types : 

• Barrage mobile à aiguilles (n=13, 72%). Ce type de barrage est constitué d'une succession 
de fermettes (charpentes métalliques pliables) reliées entre elles par une passerelle et 
supportant chacune une partie mobile, l'aiguille, pouvant être levée ou baissée (Figure 5). 
Ce sont des ouvrages conçus pour être démontables, et donc en eau seulement une partie 
de l’année. Parmi ces ouvrages, 3 sont obsolètes et donc toujours ouverts. 
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• Barrage mécanique « classique » (n=3, 17%). Ce type de barrage est constitué d’un seuil 
en génie civil sur lequel sont parfois implantés des organes d’évacuation des crues 
(vannages ou clapets). 

• Vanne toit (n=1, 5%), au-dessus de laquelle l’eau se déverse. La vanne toit de l’ouvrage 
de Bray est toujours positionnée en position basse, l’ouvrage est donc toujours ouvert. 

• Barrage à clapet mobile (n=1, 5%). L’ouvrage de Rochepinard est constitué de clapets 
déversant qui régulent la cote amont en fonction du débit. 

 

Figure 5 : Le barrage à aiguilles de Bléré en cours de remontage. 

La majorité de ces ouvrages ne sont pas équipés pour le franchissement piscicole, ou sont 
dotés de dispositifs obsolètes ou peu adaptés pour les migrateurs amphihalins et notamment pour 
l'alose. 

Des mesures de gestion ont été mises en place à partir des années 2000 au niveau des 
barrages à aiguilles. Leur remontée est fixée par la règle n°4 du règlement du SAGE (adopté le 
26/10/2018). Les dates y figurant sont identiques aux dates inscrites dans les dernières 
Autorisations Occupation Temporaire du domaine public fluvial. Ainsi la date de remontée de ces 
ouvrages est fixée à fin juin pour permettre le passage des poissons, sauf pour le barrage de 
Civray qui dispose d'une dérogation pour pouvoir être remonté le dernier vendredi de mai. Ce 
dernier nécessite donc l'installation d'un dispositif de franchissement piscicole multi-espèces en 
remplacement de la passe à anguilles déjà en place, et dont le fonctionnement n'est pas optimal. 
Les travaux de mise en place d’un dispositif de franchissement fonctionnel (rivière de 
contournement) ont été lancé durant l’automne 2018. 

La franchissabilité des autres ouvrages, excepté pour le barrage de Rochepinard équipé d'une 
rivière de contournement en 2011, reste très dépendante du débit du Cher. 

En 2011, une estimation des potentialités d'accueil du Cher aval pour l'anguille, les aloses et la 

lamproie marine a été effectuée par l'ONEMA2 (Thizy, 2011). La majorité des frayères 
fonctionnelles de la lamproie marine se situent en amont de Saint-Aignan (limite amont du secteur 
1 de cette l’étude). Dans les secteurs concernés par le suivi (aval de Saint-Aignan), il a été 
mis en évidence 52 sites potentiels pour les lamproies marines. Les secteurs 1 et 2 
constituent une voie de passage obligatoire pour l’accès aux meilleurs sites de reproduction, 
situés majoritairement en amont de Saint-Aignan. 

                                                

2 Office National de l’Eau et des Milieux Aquatiques est devenu l’Agence Française pour la Biodiversité (AFB) en 2017. 
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I.2.3. La lamproie marine 

a. Description 

Les lamproies appartiennent au groupe le plus primitif des vertébrés : les agnathes (Taverny et 
Elie, 2010). Le premier fossile connu date de la période Dévonienne, il y a 360 millions d’années, 
ce dernier étant morphologiquement très proche des lamproies actuelles (Guess et al., 2006). 
Elles se distinguent des autres vertébrés par l’absence de mâchoire. 

La lamproie marine est l’une des plus grandes espèces parasites. Elle possède un disque 
buccal rond, en forme de ventouse, adapté à la succion. Le corps est anguilliforme et lisse, avec 
deux nageoires dorsales, la seconde étant contiguë à la nageoire caudale. Elle se caractérise par 
la présence de sept paires de sac branchiaux et l’absence de nageoires paires (Keith et al., 
2011). 

La coloration de l’adulte est jaunâtre, marbrée de brun sur le dos (Figure 6), la taille commune 
est de 80 cm pour un poids d’un kilogramme. 

 

Figure 6 : Partie supérieure du corps d’une lamproie marine adulte, où l’on distingue le disque 

buccal et les 7 sacs branchiaux. 

La taille des larves, appelées ammocètes, n’excède pas 20 cm. Leur coloration est bronzée 
plutôt clair. Les ammocètes n’ont pas d’œil. Les ammocètes de lamproie marine se distinguent 
des deux autres larves de lamproies présentent en France par différents indices dont leur 
pigmentation (Figure 7). 

 

Figure 7 : Ammocètes de lamproies, en haut du genre Lampetra (lamproie fluviatile et de planer), 

et en bas de lamproie marine. Les ammocètes de lamproie marine se distinguent des ammocètes du 

genre Lampetra par la présence d’une large pigmentation au niveau de la nageoire caudale et sur 

toute la surface du capuchon oral. 
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b. Cycle biologique 

Le cycle biologique de la lamproie marine comprend deux phases distinctes (Figure 8). 

La première concerne les juvéniles et se situe en eau douce. Les œufs sont déposés à 
l’intérieur de nids construits par les géniteurs dans un substrat de galets-graviers au niveau de 
zones d’accélération. Après éclosion des œufs, les pré-larves s’enfouissent dans le substrat du 
nid puis émergent une fois leur développement terminé. Les juvéniles, appelés ammocètes, 
colonisent alors la rivière, d’abord à proximité de la frayère puis plus en aval au grè des crues, et 
s’y développent pendant 4 à 6 années. Elles s’enfouissent dans les limons et les sables et 
s’alimentent en filtrant l’eau pour se nourrir de particules microscopiques qui y circulent (algues, 
plancton…). Une fois une certaine taille et un certain taux de réserves lipidiques atteints, elles 
vont subir un ensemble de transformations pour s’adapter au milieu marin (avec notamment 
l’acquisition de capacités d’osmorégulation) et s’alimenter en tant que parasites (dents et disque 
buccal). Les ammocètes deviennent alors des subadultes et dévalent vers la mer. 

 

Figure 8 : Cycle biologique de la lamproie marine. 

La deuxième phase se déroule en mer ou en estuaire où les lamproies adoptent un mode de 
vie parasitaire pélagique. Leur dispersion dans l’océan, parfois à plus de 300 km des côtes, est 
fonction des organismes parasités. Elles y séjournent 1.5 à 2.5 années avant de retourner eau 
douce pour s’y reproduire (Taverny et Elie, 2010 ; Keith et al., 2011). 

c. Détail des stades et périodes clés 

i. La migration génésique 

Lors de la migration génésique3 la lamproie marine cesse de s’alimenter, elle ne se fixe donc 
plus à des hôtes. Les lamproies ne possèdent pas de vessie gazeuse. Pour se maintenir dans la 
colonne d’eau, elles doivent donc, soit être en activité de nage, soit être ventousées au substrat. 

La migration génésique peut être divisée en 3 étapes : 1) migration depuis l’océan vers les 
estuaires, 2) un arrêt en estuaire permettant de s’adapter à de nouvelles conditions de milieu et 3) 

                                                

3 De reproduction 
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la migration de montaison en cours d’eau vers les zones de frayère (Clemens et al., 2010). La 
migration des géniteurs en eau douce a lieu de décembre à fin juin. 

Le passage de l’eau de mer à l’eau douce est une étape particulièrement stressante. La 
lamproie utilise l’estuaire comme un espace d’acclimatation où elle passe d’un processus 
d’osmorégulation saline à un processus d’eau douce. L’entrée en zone fluviale entraîne l’excrétion 
de gros volumes d’urine, l’arrêt de l’alimentation avec atrophie de l’appareil digestif et une 
inversion du transport ionique à travers les branchies pour permettre la survie en eau douce 
(Bartels et Potter, 2004). La durée de cet arrêt d’acclimatation n’est pas connue. 

La distance de la migration en cours d’eau dépend de la taille de la rivière, de la localisation 
des zones de frayère et des obstacles. En milieu continental européen, son record de migration 
est atteint dans le Rhin avec plus de 800 km (Haristy in Holcik, 1986). Le niveau de colonisation 
d’un réseau hydrographique pourrait être densité-dépendant (Lasne et Sabatié, 2009). 

D'après Ducasse et Leprince (1980), dans l'estuaire, les lamproies marines se déplacent 
activement en pleine eau lors du flot4. Dans la Dordogne, en amont du bec d'Ambès, au moment 
du jusant5, elles nagent à contre-courant et près du fond. Au moment de l'étale6 de marée, elles 
quittent le fond pour se laisser porter par le flot. 

La migration en rivière est essentiellement nocturne avec un pic d’activité quelques heures 
après le coucher du soleil (Almeida et al., 2002). Ceci pourrait être lié à la plus grande protection 
offerte par l’obscurité. Les lamproies évitent la lumière durant la journée, en se cachant dans des 
zones profondes, entre des blocs, en sous-berge (Andrade et al., 2007). 

La température de l’eau et le débit sont des facteurs importants de déclenchement de la 
migration de montaison des lamproies. Des pics d’activité migratoire sont couramment observés 
lors d’épisodes d’augmentation du débit. C’est probablement un comportement adopté par la 
lamproie pour surmonter les zones à difficultés. De même l’activité maximale de migration est 
observée pour des températures comprises entre 10 et 18°C (Maitland, 2003). Des arrêts peuvent 
avoir lieu au cours de la migration en rivière, parfois durant plusieurs semaines avant de 
reprendre une activité migratoire vers l’amont (Almeida et al., 2002). 

Comparé au saumon atlantique ou à la grande alose, la lamproie marine est considérée 
comme une nageuse moyenne (en matière d’efficacité de propulsion), en raison de l’absence de 
nageoires paires et de l’utilisation de la locomotion de type anguilliforme (Webb, 1978 in Almeida 
et Rochard, 2015). La vitesse de nage dépend de la longueur du corps et de la température. A 
15°C, la vitesse critique de nage d’une lamproie marine de 90 cm a été évaluée à 1.14 fois la 
longueur du corps par seconde (soit 1.03 m/s) par Almeida et al. (2007). Dans les zones où la 
vitesse du courant est importante, la lamproie peut adopter un comportement de sprint intermittent 
avec des périodes de repos pendant lesquelles la lamproie se ventouse au substrat (Quintella et 
al., 2004) (Figure 9). 

Ainsi, des lamproies ont été observées en train de remonter par « à-coup » dans des 
écoulements avec des vitesses beaucoup plus importantes que leur vitesse critique, jusqu’à 
2.7 m/s (Mc Auley 1996 in Clemens et al., 2010). Les écoulements de vitesses supérieures à 
4 m/s semblent générer des obstacles absolus (Stone, 2004). 

Les opérations de radiopistage menées par MIGADO dans la Garonne entre Couthures-sur-
Garonne et Golfech ont permis de déterminer une vitesse moyenne de progression de 
12.9 km/jour avec une vitesse maximale de 36.3 km/jour (Carry et al., 2007 ; Coustillas et al., 
2008 ; Frey et Carry, 2009). 

                                                

4 Courant de marée généré par la marée montante. 

5 Courant de marée généré par la marée descendante 

6 Entre les deux phases du courant (flot et jusant), le courant devient nul : c’est l’étale. 
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Figure 9 : Lamproie marine ventousée sur le seuil de Savonnières lors de la migration de 2016. 

Des travaux réalisés sur les grands lacs américains (marquage-recapture) ont montré que la 
lamproie marine ne semble pas effectuer de homing (Bergstedt and Seelye, 1995). Elles se 
distribuent de manière aléatoire entre différents tributaires pour s’y reproduire. Des études 
génétiques réalisées sur les populations de la côte américaine suggèrent également que la 
lamproie marine ne retourne pas se reproduire préférentiellement dans son cours d’eau natal 
(Bryan et al., 2005). 

L’attirance des adultes vers un bassin versant plutôt qu’un autre serait liée à la présence de 
larves dans les habitats de celui-ci. En effet, ces dernières émettent par les féces un acide 
(sulfate de petromyzonol) qui compose la majorité de la phéromone attractive pour les géniteurs. 
La sensibilité des adultes migrants vis-à-vis de ces phéromones serait influencée par le débit, leur 
degré de maturité et le moment de la journée (Taverny et Elie, 2010). Cet attrait vers les larves de 
lamproie suggère une orientation des géniteurs vers des cours d’eau qui possèdent des habitats 
de reproduction et de développement des juvéniles de qualité (Wagner et al., 2009). 

La lamproie marine fait l’objet d’une pêche professionnelle en eau douce pendant sa phase de 
migration vers l’amont. Elle est pratiquée sur la Loire mais pas sur le bassin du Cher. 

ii. La reproduction 

La maturation sexuelle se poursuit tout le long de la période de migration (Taverny and Elie, 
2010). Elle implique de nombreux changements physiologiques mais aussi morphologiques. Ainsi 
la taille et le poids des lamproies diminuent (-19 à -24% pour la taille entre l’entrée en estuaire et 
la reproduction selon Beamish (1980)), elles perdent leur capacité d’osmorégulation et leurs dents 
s’émoussent. Dans les tous derniers stades de maturation, il devient possible de distinguer 
facilement les mâles des femelles par des critères morphologiques simples (Figure 10). 

Le nombre d’œufs produits par les femelles est corrélé à leurs tailles. Selon les auteurs, il varie 
de 124 000 à 305 000 œufs. Les oeufs sont collants, blancs et opaques lorsqu’ils sont fécondés et 
mesurent entre 0.8 et 1.25 mm de diamètre (Beamish, 1980 ; Maitland, 2003 ; Taverny and Elie, 
2010). 
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Figure 10 : Critères morphologiques de différentiation des mâles et des femelles de lamproie 

marine (a) bourrelet dorsal chez le mâle, (b) présence d’une pseudo-nageoire anale et (c) base de la 

deuxième nageoire dorsale œdémateux chez la femelle (d’après Taverny and Elie, 2010). 

La lamproie marine recherche, pour se reproduire, des zones aux substrats grossiers, 
préférentiellement de type cailloux (50 mm), à courant vif, entre 40 et 80 cm/s, et peu profondes 
(maximum 2 m). Les habitats colonisés sont très variables, des tout petits cours d’eau côtiers aux 
grands fleuves. Les zones de frayères peuvent se situer très en aval des cours d’eau, dès la zone 
de marée dynamique, comme cela a été observé en Bretagne (COGEPOMI, 2013), et peuvent se 
positionner sur plusieurs centaines de kilomètres, comme sur la Loire où des effectifs significatifs 
de lamproie sont contrôlés à Decize, à près de 580 km de l’estuaire (source : www.logrami.fr). 

Les mâles sont les premiers à arriver sur les zones de frai et à creuser un nid en forme de 
cuvette (Figure 11). 

 

Figure 11 : Nid de lamproie marine sur le Cher à Savonnières. 

 

Sens du courant 
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Le creusement du nid intervient dès que la température de l’eau dépasse 10-11°C. Ils s’aident 
de leur ventouse pour déplacer les cailloux, ils creusent aussi à l’aide de leur corps en se 
ventousant en amont sur un élément grossier. 

Les mâles spermiants relarguent une phéromone sexuelle qui provoque un comportement de 
recherche chez les femelles en ovulation. A l’approche de la reproduction, les lamproies 
développent une tolérance, voire une préférence pour les zones éclairées. Lors de 
l’accouplement, la femelle se ventouse à un caillou en amont du nid. Le mâle vient alors se 
ventouser sur sa tête, puis s‘enrouler autour de son corps et émet un jet de sperme au moment 
où elle expulse ses œufs. 

L’activité de reproduction commence dès que le seuil de température de 15°C est atteint et ne 
se poursuit pas au-delà de 23-25°C. Une fois démarrée, la ponte peut s’étaler sur plusieurs jours. 
Les reproducteurs meurent rapidement après le frai. 

Un phénomène de polyandrie a été décrit pour cette espèce, en fonction des auteurs, le 
nombre moyen de géniteurs par nid est compris entre 2.2 et 2.4. Des nids contenant jusqu’à 7 
géniteurs ont déjà été décrits (Ducasse et Leprince, 1980 ; Sabatié, 1998 ; Hacala 2001, Mayeras 
et al., 2005). 

iii. Les larves 

Les œufs se collent sous les pierres du nid. L'incubation dure entre 10 et 15 jours. Suite à 
l'éclosion les ammocètes s'enfouissent dans le sable du nid. Après 35-40 jours (taille de 10 mm), 
elles quittent le nid (émergence), et gagnent les "lits d'ammocètes", zones sablo-limoneuses avec 
présence de matière organique à l’abri du courant. 

C’est au moment de l’émergence que les larves sont les plus vulnérables, par prédation de 
nombreuses espèces de poisson (Taverny et Elie, 2010). Une fois dans les zones favorables, 
elles vont se construire un terrier qu’elles consolident avec du mucus. 

Le plus souvent, les larves de l’année vont se retrouver à l’aval immédiat de la zone de frayère 
dans les premiers substrats meubles, stables ou non. Les larves peuvent changer de site selon 
les conditions environnementales, les crues étant un facteur important de leur redistribution. Ainsi 
les larves, qui sont concentrées à proximité de la frayère la première année, vont se disperser 
graduellement vers l’aval, principalement à la suite des crues. La température est aussi un facteur 
de dispersion des larves. L’été, les zones granulométriquement favorables de bordure, dont la 
température dépasse 19°C, sont évitées à la faveur d’habitats situés plus au large. 

La stabilité du lit est un élément déterminant pour sa colonisation par les ammocètes. Ces 
dernières évitent les tronçons soumis à de trop fréquents transports de sédiments (Taverny et 
Elie, 2010). 

Les ammocètes sont caractérisées par l’absence du disque buccal, et le faible développement 
des yeux et des nageoires. Non parasites, elles filtrent l'eau et se nourrissent de détritus 
organiques, de diatomées et autres algues en suspension dans l’eau. Sous nos latitudes, leur 
croissance dure entre 4 et 6 ans. 

iv. Les sub-adultes 

A la fin de leur vie larvaire, les lamproies cessent de croître et commencent à accumuler des 
lipides dans leurs tissus. L'élévation de la température de l'eau est une condition pour que la 
métamorphose des larves de lamproies débute (Taverny et Elie, 2010). Elle commence en 
période estivale et dure de 3 à 10 mois. Les tailles des individus sont alors de 133 à 176 mm 
(Ducasse et Leprince, 1980).  

La métamorphose a été décrite en 7 stades différents au cours desquels les larves acquièrent, 
petit à petit, les caractères morpho-anatomiques de l’adulte : apparition des yeux, formation du 
disque buccal, individualisation des pores branchiaux, différenciation et développement des 
nageoires (Figure 12). Le dernier stade de cette métamorphose est appelé macrophtalmia. 
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Figure 12 : Sub-adulte de lamproie marine (d’après MIGADO). 

A l’issue de cette phase, les sub-adultes ont acquis une grande capacité d’osmorégulation. Il 
s’en suit une migration de dévalaison qui les mène jusqu’aux eaux des milieux estuarien et marin 
dès l’automne et jusqu’au début du printemps. La migration se déroule plutôt de nuit, et serait 
favorisée par les crues, les lamproies se laissant alors entraîner vers l’aval de manière passive 
(Clemens et al., 2010). 

C’est aussi le début de leur alimentation en tant que parasite. Il est admis que l’estuaire joue 
un rôle de nourricerie pour les sub-adultes à la recherche de leur première proie. Des cas 
d’aloses feintes parasités ont été rapportées dans le bas estuaire de la Gironde (Anonyme, 1979 
in Taverny et Elie, 2009), mais pour certains individus la phase d’alimentation parasite peut 
commencer beaucoup plus tôt (cas d’un brochet parasité par deux individus dans la Dordogne 
Lotoise (Bordes, 2008 in Taverny et Elie, 2009). 

Ensuite, la distribution des lamproies en mer devient dépendante des proies auxquelles elles 
se ventousent. Il y a peu d’informations concernant la phase marine, très peu de captures directes 
et peu de données concernant les cicatrices laissées sur les hôtes sont rapportés dans 
l’environnement marin. La capture d’individus les plus éloignés en mer concerne deux individus 
parasitant un requin bleu observés à plus de 800 km de la côte, dans l’Atlantique nord (Almeida et 
Rochard, 2015). Il est couramment admis que la lamproie marine est capable de se disperser 
dans tout l’océan Atlantique nord, et à plus de 300 km des côtes. 

d. Connaissances actuelles sur le bassin du Cher 

Il existe peu de données concernant cette espèce sur le bassin du Cher. Les lamproies 
marines s’y engagent pourtant fréquemment : 

• Sept nids ont été repérés à l’aval du seuil de Savonnières lors des prospections de 
terrain réalisées le 18 mai 2011 durant l'étude de Thizy (2011),  

• Une dizaine de nids repérés le 20 mai 2011 au niveau de Chisseaux par les agents de 
l’ONEMA, 

• Quelques lamproies marines ont également été capturées puis relâchées le 5 mai 2011 
à Savonnières par les agents du Service Départemental de l’ONEMA de l’Indre-et-Loire 
lors d’une intervention de contrôle de la bonne gestion des parties mobiles de 
l’ouvrage, 

• Plusieurs nids sont repérés chaque année, par les mêmes agents, à l’aval du seuil de 
Savonnières. 



Etablissement Public Loire 

Suivi de la reproduction de la lamproie marine sur le Cher aval 2018 

 

Rapport ECOGEA – Novembre 2018                23 

 

 

• Quelques nids observés jusqu’à Saint-Aignan sur le Cher par ECOGEA pour le compte 
de l’EP Loire ainsi que des nids observés dans la partie aval de la Sauldre par 
l’association Loire GRAnds Migrateurs (LOGRAMI) en 2016 (Cornu et Lascaux, 2017). 

• 2 nids observés en aval de l’ouvrage de Savonnières en 2017 (Cornu et al. pour le 
compte de l’EP Loire, 2018). 

L'expertise migratoire réalisée par Steinbach et Vauclin (2016) sur l'axe Cher, montre qu'en 
l'état actuel du fonctionnement des ouvrages et pour une situation hydroclimatique normale de 
migration, seul 17% du flux de lamproie marine est susceptible de franchir l'ouvrage de 
Rochepinard (Tours) et moins de 0.2% est susceptible d'atteindre la limite amont du secteur 
d'études. 

I.3. OUTILS DE GESTION ET CADRE REGLEMENTAIRE 

I.3.1. Contexte relatif à la continuité écologique 

Avant la mise en place des nouveaux classements (L214.17), le Cher était classé au titre de 
l’article L432.6 du Code de l’Environnement qui imposait la mise en conformité (assurer la libre 
circulation piscicole) des ouvrages existant dans un délai de 5 ans après publication de la liste 
des espèces piscicoles concernées (arrêté du 01/08/2002 : truite de mer, grande alose, alose 
feinte, lamproies marine et fluviatile et anguille). Par conséquent, tous les ouvrages concernés 
par ce classement (ouvrages situés sur le Cher en aval de sa confluence avec la Queugne) 
auraient dû être mis en conformité avant la fin de l’année 2007. Aujourd’hui ce classement est 
caduc et le Cher et certains de ses affluents sont concernés par l'arrêté préfectoral du 10 juillet 
2012 (publication au JO le 22 juillet 2012) établissant la liste des cours d'eau mentionnés au 1° et 
2° du I de l'article L. 214.17 du code de l'environnement sur le bassin Loire Bretagne7. 

Dans la zone délimitée par l'étude, les cours d’eau concernés par la liste 1 sont : 

• Le Cher, sur tout le secteur d'étude, 

• L'Arnon, de l'aval du barrage de Sidailles jusqu'à la confluence avec le Cher, 

• La Sauldre, 

• Le Chezelles, 

• Le Fouzon, de la confluence avec le Renon jusqu'à la confluence avec le Cher. 

Dans la zone délimitée par l'étude, sont concernés par la liste 2 : 

• Le Cher, sur toute la zone d'étude, avec comme espèces cibles l'anguille, l'alose, la 
lamproie marine et les espèces holobiotiques, 

• L'Arnon, de l'aval de l'étang de Villet jusqu'à la confluence avec le Cher, avec comme 
espèces cibles l'anguille et les espèces holobiotiques, 

• La Sauldre, avec comme espèces cibles l'anguille et les espèces holobiotiques, 

• Le Fouzon, de la confluence avec le Renon jusqu'à la confluence avec le Cher, avec 
comme espèces cibles l'anguille et les espèces holobiotiques. 

                                                

7 Pour les cours d’eau classés en liste 1, aucune autorisation ou concession ne peut être accordée pour la construction de 
nouveaux ouvrages s’ils constituent un obstacle à la continuité écologique. Pour les cours d’eau classés en liste 2, tout ouvrage doit 
être géré, entretenu et équipé selon les règles définies par l’autorité administrative, en concertation avec le propriétaire ou, à défaut, 
l’exploitant pour assurer le transport suffisant des sédiments et la circulation des poissons migrateurs dans un délai de cinq ans après 
la publication. 
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I.3.2. Contexte relatif aux poissons migrateurs 

a. Protection des espèces 

La lamproie marine est inscrite en annexe II8 et IV9 de la Directive Habitats-Faune-Flore 
92/43/CEE, en annexe III10 de la Convention de Berne (1979) et protégées au titre de l’arrêté 
ministériel du 8 décembre 1988. L’UICN11 la place en « préoccupation mineure » sur la liste rouge 
mondiale mais la lamproie marine est « quasi menacée » sur la liste rouge en France. 

b. Protection des habitats piscicoles 

L’article L432-3 du code de l’environnement impose des sanctions à toute personne détruisant 
sans autorisation ou déclaration des frayères ou des zones de croissance ou d'alimentation de la 
faune piscicole. A l’échelle de chaque département, un inventaire des tronçons de cours d’eau 
susceptibles d’abriter des frayères a été réalisé. 

Dans les départements de l'Indre-et-Loire et du Loir-et-Cher, la protection de ces milieux a fait 
l’objet d’arrêtés préfectoraux publiés en 2012. Ces arrêtés présentent l’inventaire des tronçons de 
cours d’eau relatif aux frayères et aux zones d’alimentation et de croissance de la faune piscicole 
au sens de l’article L432-3 du code de l’environnement. Le Cher et certains de ses affluents et 
sous-affluents sont répertoriés pour leurs habitats potentiels de frayères à lamproie marine dans 
les deux départements concernés par la zone d'étude. 

Cela signifie que tous les travaux, à l’exception de ceux d'urgence exécutés en vue de prévenir 
un danger grave et imminent, sont soumis à déclaration ou autorisation au titre de la rubrique 
3.1.5.0 de la nomenclature de la Loi sur l’Eau (articles L214-1 à L214-6 du code de 
l’environnement). 

De plus, la lamproie marine étant inscrites en annexe IV de la Directive Habitats-Faune-Flore 
92/43/CEE, la détérioration de ses habitats est interdite. 

c. Plan de gestion des poissons migrateurs 

Les modalités de gestion des espèces migratrices sont définies, à l’échelle des bassins ou 
sous-bassins hydrographiques, dans un plan de gestion des poissons migrateurs (PLAGEPOMI), 
lui-même préparé par le Comité de gestion des poissons migrateurs (COGEPOMI), instance de 
concertation réunissant l’ensemble des acteurs impliqués dans la gestion de ces espèces. 

Trois enjeux constituent le socle de la définition des objectifs de gestion des populations de 
poissons migrateurs amphihalins (Bussy et al., 2014) : 

• L'enjeu patrimonial du maintien de la biodiversité reposant sur la conservation de l'aire de 
répartition des espèces, de la richesse des peuplements, des densités des populations et 
de leur équilibre avec la capacité d'accueil du milieu, 

• L'enjeu économique consistant à maintenir la viabilité des pêcheries professionnelles et 
les activités de loisirs liées à l'exploitation de la ressource, ainsi que la conciliation avec 
les activités industrielles, 

• L'enjeu halieutique garantissant aux pêcheurs un accès et un partage équitable de la 
ressource, la variété des modes de pêche et l'étendue du domaine pêchable. 

                                                

8 L’Annexe II liste les espèces d’intérêt communautaire, c’est-à-dire les espèces en danger d’extinction, les espèces vulnérables 
(pas encore en danger mais qui peuvent le devenir si les pressions qu’elles subissent ne diminuent pas), les espèces rares et les 
espèces endémiques (espèce présente dans une région géographique limitée). 

9 Pour les espèces de l’annexe IV, les état membres doivent prendre toutes les mesures nécessaires à leur protection stricte. 

10 Les espèces énumérées à l’Annexe III doivent faire l’objet d’une règlementation afin de maintenir l’existence des populations 
hors de danger. 

11 Union Internationale pour la Conservation de la Nature. 

http://www.logrami.fr/migrateurs-loire/la-gestion/le-plagepomi-loire/
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Le PLAGEPOMI fixe pour 5 ans les mesures utiles à la reproduction, au développement, à la 
conservation et à la circulation des espèces, les modalités d'estimation des stocks, les plans 
d’alevinage ainsi que les conditions d’exercice de la pêche (périodes et autorisations). 

I.1.1. Autres politiques de gestion 

a. SDAGE Loire-Bretagne 

Le comité de bassin a adopté le 4 novembre 2015, le schéma directeur d’aménagement et de 
gestion des eaux (SDAGE) pour les années 2016 à 2021. 

Les chapitres 1 et 9 visent notamment la restauration et la préservation des poissons 
migrateurs : 

• Orientation 1C : Restaurer la qualité physique et fonctionnelle des cours d'eau, des zones 
estuariennes et des annexes hydrauliques suppose d'intervenir dans tous les domaines 
qui conditionnent la qualité de l'habitat des espèces aquatiques. 

• Orientation 1D : Assurer la continuité longitudinale des cours d'eau vise notamment à 
restaurer la libre circulation des poissons migrateurs. Cette disposition vise à améliorer le 
fonctionnement écologique des cours d'eau. 

• Orientation 9A : Restaurer le fonctionnement des circuits de migration. 

• Orientation 9C : Mettre en valeur le patrimoine halieutique. 

b. SAGE Cher aval 

Le Schéma d’Aménagement et de Gestion des Eaux (SAGE) pour le bassin versant du Cher 
aval a été approuvé le 26 octobre 2018. 

Ce document de planification fixe les objectifs, les orientations et les dispositions pour une 
gestion équilibrée de l’eau, permettant de concilier préservation de la ressource et des milieux 
aquatiques avec la satisfaction des usages. 

Dans l'enjeu "restaurer, entretenir et valoriser les milieux aquatiques et humides", la CLE se 
donne les objectifs suivants : 

• Assurer la continuité écologique des cours d’eau, 

• Restaurer la qualité physique et fonctionnelle des cours d’eau, 

• Améliorer la connaissance des peuplements piscicoles, en particulier des 
migrateurs. 

Dans l'enjeu "concilier qualité écologique des milieux et usages sur la masse d'eau du Cher 
canalisé", trois dispositions traitent de la continuité écologique : 

• Disposition 25 : Installer un groupe de travail « Grands Migrateurs Cher » qui doit 
travailler sur l’amélioration des connaissances et établir un suivi des populations. 

• Disposition 28 : Limiter le nombre d’obstacles à la migration équipés par un ou 
plusieurs dispositifs de franchissement sur le Domaine Public Fluvial du Cher entre 
Noyers-sur-Cher et la confluence avec la Loire. 

• Disposition 29 : Restaurer la continuité écologique sur le Domaine Public Fluvial du 
Cher entre Noyers-sur-Cher et la confluence avec la Loire. Cette disposition est 
complétée par l’article 4 du règlement fixant les obligations d’ouvertures périodiques des 
parties mobiles des ouvrages hydrauliques maintenus sur le Domaine Public Fluvial entre 
Vineuil et Tours. 
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c. Plan Loire Grandeur Nature 

Le Plan Loire Grandeur Nature est un plan d’aménagement global qui vise à concilier la 
sécurité des personnes, la protection de l’environnement, le développement économique dans 
une perspective de développement durable. 

Une très large concertation lancée sur l'initiative du préfet de région Centre, coordonnateur du 
plan Loire grandeur nature, a conduit à un document stratégique interrégional, sur les suites du 
plan Loire grandeur nature, pour les années 2014-2020 : le plan Loire IV. Il comprend quatre 
enjeux prioritaires : 

• Réduire les conséquences négatives des inondations sur les territoires, 

• Retrouver un fonctionnement plus naturel des milieux aquatiques, 

• Valoriser les atouts du patrimoine, 

• Développer, valoriser et partager la connaissance sur le bassin. 
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II. MATERIEL ET METHODE 

II.1. COLLECTES PRELIMINAIRES DE DONNEES – DEFINITION DES 

STRATEGIES DE PROSPECTION. 

II.1.1. Rencontres avec les intervenants et les personnes référentes 

Des prises de contact ont été effectuées avec différents intervenants avant le début des 
campagnes de terrain : 

• Le maître d’ouvrage, l’Etablissement public Loire, porteur de l'étude RCE12, d'un projet de 
Contrat territorial et en charge de l'animation de la CLE du SAGE, 

• L'association LOGRAMI, et plus particulièrement l’antenne de Poitiers s'occupant du 
bassin Vienne/Creuse (proche de la zone d'étude), 

• L'AFB, et plus particulièrement le personnel de la DIR4 et du SD37 pour leurs 
connaissances des ouvrages, de leurs fonctionnements hydrauliques et des poissons 
migrateurs, 

• Les Fédérations de pêche (FDAAPPMA) de l'Indre-et-Loire et du Loir-et-Cher. 

Une rencontre préalable à la phase terrain a été organisée avec les acteurs locaux le jeudi 26 
avril en marge d’une vidange de Rochepinard. Des échanges ont eu lieu avec les personnes 
présentes : D. Maffre (EP Loire), F. Joubert (AFB SD 37), G. Ricou et D. Buzance (FDAAPPMA 
37), E. Picard (Tours métropole). 

De plus, de nombreux échanges ont eu lieu durant toute l'étude, notamment avec D. Maffre, 
afin de s'adapter aux observations et aux conditions hydrologiques de cette année. 

II.1.2. Récoltes et analyses des données existantes 

a. Cartographie des zones de frayères existantes 

La cartographie des frayères potentielles identifiées par Thizy (2011) et mise à jour par 
ECOGEA en 2016 et 2017 (Cornu et Lascaux, 2017, Cornu et al., 2018) a été utilisée pour 
réaliser des cartes de prospection terrain. 

b. Analyse des chroniques de présences potentielles des lamproies 
marines sur l’axe Cher 

Les données des stations de vidéo-comptage de la Creuse (Descartes) et de la Vienne 
(Châtellerault) ont été synthétisées par l'association LOGRAMI (Bach et al., 2017). Ces données 
permettent de dresser le patron de migration des aloses et des lamproies marines (analyse des 
passages cumulés en fonction du temps) en identifiant notamment : 

• Les dates des premières arrivées d’individus, du 1er quartile, de la médiane et du 3ème 
quartile. Ces dates constitueront les bornes temporelles pour l’activité de prospection. 

• Le rôle de l’hydrologie vis-à-vis du patron de migration des espèces, dans l'objectif 
d’adapter la stratégie de prospection en fonction de l’hydrologie. 

                                                

12 Rétablissement de la Continuité Ecologique 
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II.1.3. Définition de la stratégie de prospection 

La stratégie définie par le cahier des charges est basée sur le recensement des frayères 
potentielles de Thizy (2011) mis à jour en 2016 et 2017 par Cornu et Lascaux (2017) et Cornu et 
al. (2018) dans le cadre des démarches portées par l’EP Loire. Ces zones potentielles constituent 
les zones de prospection prioritaires. Il a été toutefois nécessaire, étant donné le vaste territoire 
que représente la zone d'étude, d’être capable d’adapter la stratégie de prospection pour tenir 
compte : 

• du nombre de lamproies potentiel (sur la base des effectifs comptés sur l’axe Creuse-
Vienne), 

• de la franchissabilité des ouvrages en fonction de l’hydrologie qui peut modifier l’utilisation 
des zones de frayères potentielles. Pour cela, l’expertise de l’AFB (P. Steinbach) et de l'EP 
Loire (D. Maffre) a permis de renseigner la perméabilité des ouvrages de l’axe Cher en 
fonction des conditions hydrologiques de l’année. 

II.2. SUIVI DE LA REPRODUCTION DE LA LAMPROIE MARINE 

II.2.1. Caractéristiques des frayères de lamproies 

A l’image des saumons, les lamproies creusent leurs nids dans les galets du fond de la rivière, 
au niveau de la transition fin de plats (profonds) courants / radiers (rapides) ou dans les plats 
courants. Ces nids forment des surfaces claires facilement repérables à l’œil nu dans des eaux de 
transparence normale (Figure 13). Ces tâches claires sont dues au déplacement par les 
lamproies des galets et graviers lors de la construction du nid (en utilisant à la fois leur ventouse 
buccale et les mouvements de leur corps), ce qui fait apparaître un substrat clair débarrassé de 

tout périlithon13. Comme chez le saumon, le nid présente un creux, suivi, dans l’axe du courant, 
d’un dôme correspondant à l’accumulation du substrat déplacé. 

 

Figure 13 : Nid de lamproie marine sur la Dordogne (ECOGEA pour MIGADO). 

Les vitesses de courant sur les zones de fraie sont souvent comprises entre 20 et 80 cm/s et 
les profondeurs entre 40 et 60 cm mais elles peuvent atteindre voire dépasser 1,5 m. 

II.2.2. Méthode de suivi de l’activité de reproduction 

La méthode consiste à parcourir, à pied ou en bateau (zodiac et moteur thermique et/ou 
canoë-kayak), les sites de frayères potentielles connues et à comptabiliser le nombre de nids 
repérés. 

                                                

13 Couverture biologique constituée d'organismes microscopiques, qui se développe à la surface du substrat et des végétaux. 

Sens du 
courant 
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Les opérateurs sont tous munis de lunettes polarisantes afin de mieux repérer les nids. 

En bateau, toute la longueur de la zone de fraie est parcourue par passages répétés en 
bandes parallèles à la rive, régulièrement espacées sur toute la largeur du cours d’eau. Si les 
profondeurs sont peu importantes, ou la rivière trop encombrée d’herbiers d’hydrophytes, le travail 
de repérage des nids est réalisé (ou poursuivi) à pied. 

La prospection des différents sites de fraie est répétée à intervalle de temps régulier afin de 
couvrir toute la période de reproduction (2 voire 3 passages sur chaque site). 

En général, le nombre important de nids par site de fraie ne permet pas d’établir une 
cartographie précise de la position de chacun d’entre eux, et seul le nombre total de nids par site 
est comptabilisé à chaque sortie. A chaque prospection, on obtient donc un nombre cumulé de 
nids par site de reproduction. Les rythmes d’activité au cours de la saison sont appréhendés en 
étudiant la progression du nombre total de nids sur les différents secteurs entre les différentes 
dates de comptage. 

Les prospections sont effectuées pendant la période de reproduction de la lamproie marine, 
mais peuvent se poursuivre, en cas de besoin, un peu après. En effet, les nids de lamproies sont 
visibles plusieurs semaines après la présence des géniteurs sur les frayères, à condition qu’un 
coup d’eau ne vienne pas aplanir et effacer les structures. 

Les suivis réalisés par ECOGEA s’étendent de la confluence Cher/Loire à Saint-Aignan. 
En amont c’est l’association LOGRAMI qui contrôle les zones de frayère potentielles du 
Cher et de la Sauldre. 

II.2.3. Evaluation du nombre de géniteurs 

L’estimation de la population est réalisée au travers du nombre de nids comptabilisés en tenant 
compte de l’existence d’un phénomène de polyandrie décrit pour cette espèce par différents 
auteurs (Tableau 1). Le nombre de géniteurs par nid diffère selon les études, il est de 2,4 pour 
Hacala sur la Sée (2001), 2,22 pour Sabatié sur le Scorff (1998) et 2,33 pour Ducasse et Leprince 
sur la Garonne-Dordogne (1980). 

Tableau 1 : Observations du nombre de géniteurs sur les nids dans la littérature. 

Référence 2 géniteurs 3 géniteurs 
4 géniteurs ou 

plus 

Garonne-Dordogne (Ducasse et Leprince, 
1980) 

77% 13% 10% 

Scorff (Sabatié, 1998) 81% 16% 3% 

Sée (Hacala, 2001) 87% 13% - 

Michigan-Huron (Manion et Hanson, 1980) 56 - 87% - - 

 

Afin de garder une cohérence avec les suivis réalisés par LOGRAMI sur les bassins versant 
voisins, le choix a été fait de réaliser une estimation du nombre de géniteur suivant deux 
hypothèses : 

• Hypothèse basse : Nombre de géniteurs = nombre de nids x 2,22, 

• Hypothèse haute : Nombre de géniteurs = nombre de nids x 2,4. 
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III. RESULTATS 

Plusieurs séries de photos prises durant les opérations de terrain (ouvrages, frayères 
potentielles…) sont fournies en Annexe B. 

III.1. CONDITIONS ENVIRONNEMENTALES 

III.1.1. Débit et température 

Les conditions hydrologiques décrites pour la période avril-juillet proviennent, pour le débit, de 
la station de la banque HYDRO de Tours, et, pour les températures, de la sonde installée par nos 
soins dans le Cher au niveau de Villandry. 

Durant la période d'étude, le débit moyen journalier du Cher à Tours a évolué entre 28 et 
180 m3/s et sa température entre 12.7 et 23.7°C (Figure 14). 

 

Figure 14 : Débit moyen journalier du Cher à Tours et température de l'eau à Villandry pendant la 

période d'étude (source : banque HYDRO). 

L’hydrologie rencontrée en 2018 pour le mois de mai est globalement plus faible (débit moyen 
mensuel = 82.4 m3/s) que la moyenne 1966-2018 (108 m3/s), et, au contraire, les débits du mois 
de juin ont été légèrement plus importants (78.4 m3/s) que la moyenne (67.3 m3/s). 

L’hydrologie est rythmée par 3 coups d’eau, le premier autour du 2 mai (+120 m3/s, pic = 
180 m3/s (2 fois le module)), le second autour du 17 mai (+70 m3/s, pic = 124 m3/s) et le dernier 
autour du 11 juin (+90 m3/s, pic = 153 m3/s). 

La température moyenne journalière de l’eau a été propice à la reproduction des lamproies dès 
le début de la période d’étude (>15°C). Dans les premiers jours, la dynamique a été à la baisse de 
la température de l’eau qui a atteint un minimum avec le premier coup d’eau le 2 mai (12.7°C). 
Passé cet épisode, la température du Cher a globalement augmenté durant toute la période de 
l’étude et est restée constamment au-dessus de 15°C à partir du 5 mai, en ne dépassant le seuil 
d’arrêt de la reproduction de la lamproie marine (23-25°C) qu’à partir du 27 juin. 
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III.2. PROBABILITE DE PRESENCE DE LAMPROIE MARINE SUR LE CHER EN 

2018 

Il n'y a aucun dispositif de comptage des poissons migrateurs sur le bassin du Cher. Par contre 
le bassin de la Vienne, géographiquement proche, est équipé de deux stations de comptage, une 
sur la Vienne au niveau du barrage de Châtellerault, et l'autre sur la Creuse, son principal affluent, 
au niveau du barrage de Descartes. La distance à la mer de ces 2 stations est proche de celle de 
la confluence du Cher et de la Loire, si bien que la présence des migrateurs sur le Cher est 
susceptible de suivre celle de présence aux stations de contrôle du bassin de la Vienne. 

Ces deux stations de contrôle sont gérées par l’association LOGRAMI. Les données reprises 
ici correspondent aux synthèses des périodes de passage disponibles dans le dernier rapport 
d’activité de l’association (Bach et al., 2017, portant sur les données de 2016), ainsi qu’au 
traitement des données de passages journaliers de 2018 aimablement fournies par LOGRAMI. 

III.2.1. Les lamproies marines sur le bassin de la Vienne 

a. Fenêtre de migration 

Pour les deux stations de comptage du bassin de la Vienne, la majorité des passages 
observés depuis 2007 sur la Creuse et 2004 sur la Vienne, se déroulent entre la 2ème semaine 
d'avril et la 3ème semaine de mai (Figure 15). En moyenne, la moitié de l'effectif est comptabilisé 
durant la première semaine de mai, et ce pour les deux stations du bassin Vienne. 

 

Figure 15 : Périodes de passages des lamproies marines, en haut, à Descartes sur la période 2007-

2016, et en bas, à Châtellerault sur la période 2004-2016 (source LOGRAMI : Bach et al., 2017). 
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Les durées des périodes de migration pour ces deux stations sont très proches, avec 90% des 
lamproies marines qui passent en moyenne en 36 jours à Descartes et en 41 jours à 
Châtellerault. 

b. Passages observés en 2018 

La première lamproie marine a été observée le 5 janvier à Descartes sur la Creuse et la 
dernière le 9 juin au niveau des deux stations. La migration s'est donc déroulée sur une période 
de 156 jours. 

En tout 5218 lamproies ont été contrôlées à Descartes, troisième effectif le plus faible de la 
chronique (17179 individus en moyenne depuis 2007) et 4305 à Châtellerault, 2ème effectif le plus 
faible de la chronique (20232 individus en moyenne depuis 2007). Au total, sur le bassin 
Vienne, les effectifs de lamproie de 2018 (9523 individus) sont parmi les plus bas depuis la 
mise en place des stations de comptage. 

4 périodes d'activité migratoire se distinguent : 

• Du 19 au 25 avril avec le passage de 912 individus sur la Creuse (17.5% de l'effectif 
total) et 1302 sur la Vienne (30.2% de l'effectif total), 

• Du 30 avril au 2 mai, principalement sur la Creuse, où 740 individus sont dénombrés 
(près de 14.2% de l'effectif total), ce pic de passage correspond à une période de 
hausse des débits). 

• Du 6 au 12 mai, principalement sur la Vienne, avec 1976 individus comptabilisés 
(45.9% de l'effectif total), 

• Et du 15 au 19 mai, principalement sur la Creuse, avec 1724 comptabilisés (33% de 
l'effectif total), ce pic de passage correspond à une période de hausse des débits). 

 

Figure 16 : Effectifs de lamproie marine aux stations de Descartes et Châtellerault en fonction du 

débit pour la période allant du 1er avril au 10 juin, représentant plus de 99% de l’effectif annuel 

(sources : LOGRAMI et banque HYDRO). 

90% des individus ont été comptabilisés sur le bassin Vienne entre le 11 avril et le 23 mai (42 
jours). Les pics d’activité ne semblent pas uniquement liés aux hausses de débit. 
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III.2.2. Réflexion sur l'attractivité du Cher 

L'attractivité d'un affluent par rapport au cours d'eau principal peut être caractérisée par la 
comparaison des débits unitaires de chaque cours d'eau au niveau de leurs embouchures. Le 
cours d'eau qui possède le plus gros débit unitaire aura tendance à attirer les poissons 
migrateurs. En plus du débit unitaire, la configuration de la confluence a un effet sur l'attractivité. 
D'une manière générale, plus l'angle de la confluence entre l'affluent et le cours principal est aigu 
et plus l'attractivité de l'affluent sera favorisée. Le cas le moins favorable se produisant lorsque la 
confluence entre l'affluent et le cours d'eau principal est à angle droit. 

a. Configuration de la confluence Cher/Loire 

La confluence entre le Cher et la Loire est assez atypique (Figure 17). D'une part, il y a un pont 
SNCF sur la Loire en amont immédiat de la confluence qui a pour effet de pincer les écoulements 
(l'effet des piles divise la largeur de la Loire par deux). D'autre part, le Cher conflue en angle droit 
avec la Loire, avec un lit qui s'élargit juste avant la confluence (passage de 70 m de largeur à une 
centaine de mètres de largeur au niveau de la confluence). Enfin, il se produit un phénomène 
d'érosion régressive du lit du Cher qui tend à rattraper l'incision générale de la Loire, avec un 
faciès courant où se produit l'érosion qui se décale vers l'amont. Ces facteurs cumulés tendent à 
diminuer l’attractivité du Cher pour les poissons migrateurs. 

 

Figure 17 : Photographie aérienne du Bec du Cher (source : Géoportail), avec le pont SNCF (cercle 

rouge) et la zone d’érosion régressive (cercle bleu). 

b. Comparaison des débits unitaires du Cher et de la Loire à la confluence 

En 2018, le débit unitaire du Cher est majoritairement resté inférieur à celui de la Loire durant 
la période de migration principale de la lamproie marine (Figure 18). Seul un coup d’eau a permis 
au Cher de prendre le dessus durant la journée du 2 mai. 

La valeur moyenne du débit unitaire du Cher durant cette période a été de 0.9 m3/s/m et celui 
de la Loire a été de 2.1 m3/s/m. Le débit unitaire du Cher a varié entre 23 et 115% de celui de la 
Loire, et est resté en moyenne inférieur à 46% de celui de la Loire. La plupart des coups d'eau du 
Cher ont été suivis d’un coup d'eau de la Loire, si bien que la hausse de son débit unitaire s’est 
retrouvée rapidement masquée par la hausse de celui de la Loire. Seul le coup d’eau du 2 mai n’a 
eu lieu que sur le Cher. A cette période 43% des lamproies avaient été contrôlées sur le bassin 
Vienne. Ce coup d’eau a par conséquent pu être favorable à l’attrait de lamproies marines sur le 
bassin Cher. 
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Figure 18 : Evolution des débits unitaires du Cher et de la Loire au niveau de la confluence 

Cher/Loire et effectif cumulé de lamproies du BV Vienne pour la période représentant plus de 99% 

des passages de lamproies du BV Vienne (source : banque HYDRO et LOGRAMI). 

Les conditions hydrologiques rencontrées durant la période de migration 2018 ont été peu 
favorables au Cher, vis-à-vis de la Loire, concernant son attractivité pour les poissons migrateurs. 

III.2.3. Perspectives sur le bassin du Cher 

Les effectifs de lamproie marine sur le bassin de la Vienne font partie des effectifs les plus bas 
rencontrés depuis 2007. 

De plus, le débit unitaire du Cher n'a dominé celui de la Loire pendant la période de migration 
que durant une seule journée (Figure 18), et la configuration de sa confluence avec la Loire a été 
peu favorable avec un embâcle qui est resté durant toute la période d’étude et qui a désorganisé 
les écoulements (comme observé en 2017). L’attractivité du Cher pour les poissons migrateurs, 
par rapport à la Loire, a par conséquent dû être plutôt faible en 2018. 

Au regard de l’état des stocks et de l’attractivité du Cher durant la saison de migration, 
le nombre de lamproies marines susceptibles d’emprunter l’axe Cher en 2018 est 
potentiellement limité, ce qui augmentera les difficultés d’observations. 

La colonisation du bassin du Cher est très dépendante des conditions de débit. Le premier 
ouvrage sur l'axe devient plus facilement franchissable lorsque le débit du Cher est supérieur à 
300 m3/s. L'évolution du débit du Cher pendant la période où les lamproies marines ont été 
observées sur le bassin de la Vienne montre qu’aucun coup d’eau n’a pu faciliter le 
franchissement du seuil de Savonnières (Figure 19). 
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Figure 19 : Passages des lamproies marines sur le bassin Vienne et débit du Cher à Tours (sources 

LOGRAMI et banque HYDRO). 

Le blocage généré par l’ouvrage de Savonnières aurait pu permettre d’observer des 
accumulations de lamproies si elles avaient significativement emprunté l’axe cette année. 

III.3. SUIVI DE LA COLONISATION DU CHER PAR LA LAMPROIE MARINE 

III.3.1. Suivi de la migration et de la reproduction de la lamproie marine 

a. Conditions climatiques et stratégie de prospection 

Le suivi de la reproduction des lamproies a commencé le 25 avril et s'est terminé le 28 juin 
2018. La période couverte est donc de 65 jours. Pendant cette fenêtre, le débit du Cher a varié 
entre 28 et 180 m3/s et la température de l’eau entre 12.7 et 23.7°C (Figure 20). 

De manière générale, les conditions de prospection sont bonnes lorsque le débit du Cher 
passe en dessous de 50 m3/s (du point de vue de l’accessibilité et de la turbidité de l’eau).  

Les premières prospections, les 25 et 26 avril, ont été réalisées pour un débit de 67 m3/s. Les 
conditions d’observations étaient difficiles (niveau élevé, eau turbide, peu de soleil). Le but était 
de déterminer si la reproduction avait débuté. Seuls certains sites clés ont été visités. Plus de 
85% des lamproies avait déjà été contrôlées sur le bassin de la Vienne lors de ces prospections. 
De plus, la température était favorable à la reproduction des lamproies dès le premier jour des 
prospections. Elle a ensuite baissé puis franchi définitivement (pour la période printanière) le seuil 
de 15°C à partir du 6 mai. 

Les conditions hydrologiques, rythmées par 3 coups d’eau, n’ont permis de ne réaliser un 
premier passage intégral qu’à partir du 25 juin. A noter que ces coups d’eau sont susceptibles 
d’avoir atténué, voire effacé, les structures des nids. 
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Figure 20 : Evolution de la température et du débit du Cher, des passages cumulés de lamproies sur 

le bassin de la Vienne et surveillance des frayères durant la période de suivi (source débit : banque 

HYDRO). 

Il était initialement prévu de réaliser 2 ou 3 passages sur chaque site de frayère potentielle. 
Les conditions particulières rencontrées cette année n’ont permis de ne réaliser qu’un passage 
sur l’intégralité des sites avant la remontée des ouvrages mobiles. 

b. Suivi de l’activité de reproduction 

Tous les sites recensés ont été visités au moins une fois. Seuls deux nids ont été dénombrés 
cette année, en aval de Savonnières, au niveau du site LPM_6B (bras en rive gauche en aval du 
barrage de Savonnières).  

Ces nids n’étaient pas présents lors du premier passage effectué le 25 avril. La présence d’un 
nid nous a été signalée pour la première fois par F. Joubert (AFB) le 13 mai (Figure 21), puis a été 
confirmé par plusieurs sources par la suite (G. Ricou - FDAAPPMA 37 : un nid ; D. Maffre - EP 
Loire : deux nids). 

 

Figure 21 : Premier nid de lamproie marine signalé le 13 mai 2018, au niveau du site LPM_6B 

(source : F. Joubert, AFB). 
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L’activité de reproduction sur le Cher aval a, de fait, commencée entre le 25 avril et le 13 mai. 
Les premiers nids ont été observés par LOGRAMI sur le bassin de la Vienne à une date similaire, 
le 15 mai. 

Depuis le début du suivi de la reproduction de la lamproie marine par ECOGEA (2016), ce site 
a toujours été utilisé par les lamproies marines. 

Aucun nouveau nid n’a été observé lors de la semaine de prospection qui s’est déroulée du 25 
au 28 juin. Il est possible que les deux coups d’eau qui ont eu lieu entre les deux passages aient 
effacé la structure des nids, si bien que nous n’avons pas pu en déceler aucun. Pourtant, les deux 
nids précédemment localisés à Savonnières étaient encore visibles fin juin, mais ils sont situés 
dans un bras relativement bien abrité lors des coups d’eau et construit dans un substrat à 
granulométrie grossière. 

Les faibles effectifs de cette année, la succession de coups d’eau susceptibles d’effacer 
les structures des nids et nous obligeant à une prospection assez tardive, n’ont pas aidé à 
la mise en évidence de la fréquentation de ce tronçon du Cher par la lamproie marine en 
2018. 

c. Proposition de modification de la cartographie 

Certaines zones ont évolué depuis les observations de l’année dernière. Les surfaces 
potentiellement utilisables sur le Cher varient au grès des crues qui peuvent remodeler le lit, de la 
dynamique du transport du substrat fin qui peut recouvrir certaines zones favorables ou, au 
contraire, en découvrir d’autres, et du développement des hydrophytes qui peuvent parfois 
recouvrir des surfaces très importantes et modifier les écoulements (hydraulique locale) et la 
sédimentation fine. 

Cela concerne l’apparition de quatre nouvelles zones à proximité de sites déjà cartographiés. 

i. Modification du site LPM_21 : « camping l’Etourneau » 

Des zones non identifiées lors de la cartographie réalisée l’année précédente sont apparues 
favorables cette année (probablement dû au déplacement d’une langue de sable). Les nouvelles 
zones, situées en rive gauche ont été détourées au GPS. 

Il est proposé de modifier la cartographie existante comme suit (Figure 22) : 

- Site LPM_21, situé en rive droite reste codé LPM_21 

- Les nouveaux sites, situés en rive gauche sont nommés LPM_21B et LPM_21C 

 

 

Figure 22 : Proposition de modification du site LPM_21. 
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ii. Modification du site LPM_22 : « pont de Montrichard » 

Une zone favorable est apparue à l’aval du pont en rive gauche, suite à une modification des 
écoulements (plus lents lors des prospections de 2017, embâcle retiré au niveau du pont cette 
année), elle a été détourée au GPS. 

Il est proposé de modifier la cartographie existante comme suit (Figure 23) : 

- Les sites LPM_22A et LPM_22B, situés à l’amont du pont de Montrichard gardent leur code 
d’origine, 

- Le nouveau site, situé en rive gauche à l’aval du pont est nommé LPM_22C. 

 

Figure 23 : proposition de modification du site LPM_22. 

iii. Modification du site LPM_33 : « Talufiau » 

En aval du barrage de Talufiau, une petite zone favorable est apparue en rive gauche (retrait 
d’une bande de sable). Des nids de barbeaux y ont été observés. 

Il est proposé de modifier la cartographie existante comme suit (Figure 24) : 

- Le site LPM_33, situé à l’amont du barrage garde son code d’origine, 

- Le nouveau site, situé en rive gauche à l’aval du barrage est nommé LPM_33B. 

 

Figure 24 : proposition de modification du site LPM_33. 

III.3.2. Front de migration de la lamproie 

Les données concernant la présence de lamproie marine sur le bassin du Cher en 2018 ne 
concernent que la localisation de 2 nids en aval immédiat de Savonnières. 
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Les suivis de la vidange de la rivière de contournement de Rochepinard (Tours) coordonnés 
par la FDAAPPMA n’ont pas permis d’observer de lamproie marine. 

Les suivis effectués par LOGRAMI sur une partie du Cher « sauvage » (de Saint-Aignan à 
Selles-sur-Cher) et la Sauldre (de Pruniers-en-Sologne à la confluence du Cher) n’ont pas non 
plus abouti à la localisation de nids de lamproies. 

N'ayant aucune information relative à la présence de lamproies en amont de l’ouvrage de 
Savonnières, la colonisation du bassin du Cher par la lamproie marine cette année se situe au 
moins au niveau de cet ouvrage (PK= 5.8), sachant que le prochain ouvrage potentiellement 
problématique se situe au niveau de la commune de Saint-Genouph (Figure 25). 

 

Figure 25 : Front de colonisation de la lamproie marine sur le bassin du Cher en 2018. 

III.4. AUTRES OBSERVATIONS REALISEES LORS DES SUIVIS 

III.4.1. Observations réalisées à proximité des ouvrages mobiles lors de leur 
remontée 

La première prospection de l’intégralité des sites potentiels de reproduction de la lamproie 
ayant été réalisée assez tardivement dans la saison, elle a été concomitante avec la relève de 
certains ouvrages mobiles. 

Des observations ont été effectuées à l’aval proche des ouvrages venant d’être remontés. En 
effet, la relève des barrages à aiguilles génère un retrait de la ligne d’eau en aval de l’ouvrage le 
temps que ce dernier se remplisse. 

Par exemple, la relève du barrage de Bléré le 25 juin a généré un abaissement rapide de la 
hauteur d’eau de 30-35 cm pendant plusieurs heures. Cette baisse s’est propagée vers l’aval, 
comme le montre les enregistrements de la station hydrologique de Tours, située environ 23 km 
plus bas (Figure 26). 
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Figure 26 : Variation de la hauteur d’eau au niveau de la sonde d’enregistrement de la DREAL 

Centre sur le Cher à Tours au niveau du pont Saint-Sauveur les 25 et 26 juin 2018. 

a. Aval ouvrage de Bléré 

La baisse générée par la remontée de l’ouvrage de Bléré a provoqué la mise hors d’eau du 
bras en rive gauche à l’amont du pont de Bléré et d’une partie du lit du Cher, principalement en 
rive gauche en aval du pont (Figure 27). La baisse a été estimée à 30-35 cm. Une pelleteuse a 
profité de la baisse pour intervenir dans le lit mineur au niveau du bras en rive gauche à l‘amont 
du pont (retrait de pieux). 

 

Figure 27 : Mise à sec d’une partie du lit du Cher suite à la remontée de l’ouvrage de Bléré le 25 

juin 2018. 

Au niveau des bordures, des ammocètes de lamproie marine et de lamproie du genre 
Lampetra ont été retrouvées échouées, certaines mortes (Figure 28). En tout, ce sont plus d’une 
trentaine d’ammocètes qui ont été récoltées sur ces zones exondées (dont la moitié de lamproie 
marine). Les individus encore vivants ont été remis à l’eau. Des oiseaux (aigrette garzette, 
corneille…) ont été aperçus en train de prédater des ammocètes et autres poissons échoués. 
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Figure 28 : A gauche, ammocète échouée en berge du Cher suite à la remontée de l’ouvrage de 

Bléré. A droite détail de la pigmentation de la queue d’une ammocète récupérée (il s’agit d’une 

ammocète de lamproie marine). 

La taille des ammocètes de lamproie marine récoltées est d’environ 10-12 cm, ce qui pourrait 
correspondre à des individus de 3 à 4 ans (LOGRAMI, communication personnelle), donc à une 
reproduction ayant eu lieu en 2014 ou 2015. L’analyse de l’hydrologie de ces deux années fait 
plutôt pencher pour des ammocètes issues de la reproduction de 2015 : pas de crue significative 
pendant la période de présence des lamproies en 2014, une crue de plus de 400 m3/s début mai 
2015 permettant aux géniteurs de mieux circuler sur le Cher). 

En plus des ammocètes, des poissons de petite taille ont été retrouvés échoués sur les 
grandes plages dénoyées : barbeau fluviatile, brème, gardon, chevesne, silure. Enfin des nids de 
barbeaux ont également été observés hors d’eau. Des œufs ont été retrouvés à l’intérieur (Figure 
29). 

  

Figure 29 : A gauche, un juvénile de silure échoué, et, à droite, 4 nids de barbeau hors d’eau 

(flèches rouges). 

b. Aval barrage Vallet 

Le barrage de Vallet a été remonté le 26 juin. Des prospections ont eu lieu au niveau des sites 
LPM_9 (aval du pont d’Azay-sur-Cher) et LPM_10 (aval Nitray) en fin de journée pour tenter de 
trouver des indices de présence de lamproie marine. 

Au niveau de ces sites, la baisse du niveau d’eau est de l’ordre de 20 cm. Il faut garder en tête 
que Vallet est le 4ème barrage remonté en juin (dont possiblement 3 mises assec avant nos 
observations). 
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Sur le site LPM_9, de beaux habitats à ammocètes sont exondés. Aucune ammocète n’est 
observée. Par contre, des nids de barbeau fluviatiles sont localisés hors d’eau. Aucun œuf de 
barbeau n’est trouvé à l’intérieur des nids mais des œufs probablement de spirlin sont à sec ainsi 
que des larves, probablement de spirlin également, sont en décomposition à l’intérieur des 
structures générées par les barbeaux (Figure 30). Elles sont probablement mortes lors de baisses 
précédentes. 

  

Figure 30 : A gauche, larve de poisson (probablement spirlin) en état de décomposition et, à 

droite œufs de poisson (probablement spirlin) collés sur une coquille de corbicule, tous retrouvé 

dans des nids de barbeaux. 

Au niveau du site LPM_10, il y a peu d’habitats favorables aux ammocètes. Des nids de 
barbeaux sans œufs sont observés hors d’eau. 

c. Aval barrage de Montrichard 

Des prospections ont été réalisées au niveau de sites potentiellement mis hors d’eau suite à la 
remontée du barrage de Montrichard dans la journée du 28 juin, toujours dans l’optique de 
réaliser des observations d’ammocètes de lamproie marine. A notre arrivée, en fin de journée, 
une baisse de 30 cm s’était produite, dénoyant des zones de bordures peu pentues. 

Entre les sites LPM20 et LPM_21, un bel habitat à ammocètes à moitié hors d’eau est 
prospecté. Aucune ammocète n’est repérée. Des œufs (probablement de carpe) collés sur des 
herbiers situés en berges sont retrouvés hors d’eau (Figure 31). 

  

Figure 31 : A gauche, un bel habitat à ammocète partiellement dénoyé 

Quelques nids de barbeaux sont observés exondés en berge (avec des œufs encore dans les 
nids) au niveau du site LPM_21. 
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III.4.2. Observations d’activité de reproduction d’autres espèces piscicoles et 
observations de naïades 

Des observations de pontes ont été réalisées dès le début du suivi en aval de Savonnières à 
l’intérieur de structures en creux/dômes, a priori générées par les barbeaux lorsqu’ils s’alimentent 
(voir Cornu et al., 2018). Il s’agit d’œufs de petite taille (1.5-2 mm), blancs, opaques, et adhérant 
au substrat (Figure 32). Ils ont été prélevés et mis à incuber. Après éclosion, il semblerait qu’il 
s’agisse d’œufs de spirlin (Alburnoides bipunctatus ; Bloch, 1782). 

 

Figure 32 : Œufs de petite taille, blancs, opaques, trouvés dans des structures en creux/dôme à 

l’aval au niveau du site LPM_5. 

Lors des suivis réalisés du 25 au 28 juin, de nombreux nids de barbeaux ont été observés 
dans les radiers et plats courant. A l’intérieur, nous retrouvions parfois à la fois des œufs de 
barbeaux et de spirlin. Au niveau de ces mêmes faciès d’écoulement des œufs d’ablette ou de 
chevesne ont également été observés, collés sur les plantes aquatiques (Figure 33). 

 

Figure 33 : Œufs de chevesne ou d'ablette collés sur une renoncule aquatique. 

Enfin des quantités, parfois impressionnantes, de coquilles de naïades ou d’autres bivalves ont 
été observées tout le long de notre descente du Cher. Outre les coquilles de corbicules (très 
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abondantes), ce sont les coquilles de mulette de rivière (Potomida littoralis C.) que l’on trouve le 
plus (Figure 34). 

  

Figure 34 : A gauche, mulette de rivière hors d’eau et, à droite, en train de filtrer. 

Aucun spécimen n’a été trouvé vivant, mais nos observations ne ciblaient pas les naïades. Il 
pourrait être intéressant de s’attarder plus précisément sur cette espèce (mulette de rivière et les 
autres espèces de naïades) lors de prochains suivis. En effet, l’espèce est considérée comme 
« en danger d’extinction » en Europe par l’UICN (Prié, 2017), et les populations de naïades sont 
encore mal connues en France. De plus, des questions peuvent se poser sur l’effet de 
l’ennoiement/dénoiement de leurs habitats lors des manœuvres de gestion des ouvrages. 
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IV. CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

Le suivi de la colonisation par la lamproie marine du bassin du Cher aval en 2018 a été difficile 
de par les faibles effectifs de lamproie susceptibles d’emprunter l’axe Cher et de par la 
succession de coups d’eau nous obligeant à une prospection assez tardive, à une période où 
les structures des nids pouvaient ne plus être visibles, précisément en raison de ces coups d’eau. 

Le début de l’activité de reproduction de la lamproie marine sur le Cher en 2018 peut être situé 
entre le 25 avril et le 13 mai, date à laquelle le premier nid a été repéré. 

Seuls 2 nids ont été dénombrés sur le cours principal, tous les deux en aval de Savonnières. 
Le linéaire colonisé avec certitude cette année n’excède probablement pas l’ouvrage de 
Savonnières (PK=5.8 km). Toutefois, il reste possible que les coups d’eau successifs aient 
effacé des traces de la reproduction et que des lamproies marines se soient reproduites plus en 
amont. 

Le suivi de cette année, comme celui des années précédentes, a mis évidence l’évolution de 
certains sites de frayère potentielle. Les surfaces potentiellement utilisables sur le Cher varient au 
grès des crues qui peuvent remodeler le lit, de la dynamique du transport du substrat fin qui peut 
recouvrir certaines zones favorables (notamment durant la période de remonté des ouvrages) ou, 
au contraire, en découvrir d’autres, et du développement des hydrophytes qui peuvent parfois 
recouvrir des surfaces très importantes et modifier les écoulements (hydraulique locale) et la 
sédimentation fine. Il est de fait important de ne pas limiter strictement les prospections aux 
zones cartographiées mais de s’adapter aux conditions de l’année. 

Des ammocètes de lamproie marine ont été observées au niveau de Bléré. C’est la 
première observation de cette espèce à ce niveau du Cher. La taille des individus permet de 
penser qu’ils sont issus de la reproduction de 2015 (hydrologie favorable à la migration de la 
lamproie sur le Cher cette année-là). 

Des constatations ont été faites au moment de la remontée de certains ouvrages mobiles. La 
mise en place des aiguilles provoque une baisse du niveau d’eau à l’aval des barrages et une 
réduction de la largeur du lit mouillé pendant plusieurs heures, le temps que le volume de 
stockage généré par la remise en place du barrage soit rempli. Des échouages d’ammocètes de 
lamproie marine, de diverses espèces de poissons, et d’invertébrés ont été constatés (entraînant 
leur mort), ainsi que la mise hors d’eau de pontes de barbeaux, de spirlin et de carpe commune. 
L’impact des baisses générées par la mise en eau des ouvrages est de fait préjudiciable à de 
nombreuses espèces, d’autant que l’activité de reproduction est importante à cette époque de 
l’année. Il conviendrait d’étudier le phénomène avec plus de précisions. Une solution technique 
simple peut être mise en place pour limiter les impacts : la remontée des ouvrages de l’aval vers 
l’amont, de manière à ennoyer la partie aval de l’ouvrage situé en amont et restreindre la 
propagation de la variation de largeur de la rivière. Des questions se posent cependant au 
moment de la baisse des ouvrages mobiles et du dénoiement potentiels des habitats à 
ammocètes. 



Etablissement Public Loire 

Suivi de la reproduction de la lamproie marine sur le Cher aval 2018 

 

Rapport ECOGEA – Novembre 2018                46 

 

 

BIBLIOGRAPHIE 
 

Almeida, P.R., Póvoa, I., Quintella, B.R., 2007. Laboratory protocol to calibrate sea lamprey 
(Petromyzon marinus L.) EMG signal output with swimming. Hydrobiologia 582, 209–220. 
HTTPS://DOI.ORG/10.1007/S10750-006-0539-8 

Almeida, P.R., Quintella, B.R., Dias, N.M., 2002. Movement of radio-tagged anadromous sea lamprey 
during the spawning migration in the River Mondego (Portugal). Hydrobiologia 483, 1–8. 

Almeida, P.R., Rochard, E., 2015. Report of the ICES Workshop on lampreys and shads (WKLS). 
ICES - CIEM, Copenhagen - Denmark. 

Andrade, N.O., Quintella, B.R., Ferreira, J., Pinela, S., Póvoa, I., Pedro, S., Almeida, P.R., 2007. Sea 
lamprey (Petromyzon marinus L.) spawning migration in the Vouga river basin (Portugal): 
poaching impact, preferential resting sites and spawning grounds. Hydrobiologia 582, 121–132. 
HTTPS://DOI.ORG/10.1007/S10750-006-0540-2 

Bach, J., Parouty, T., Léon, C., Senecal, A., Portafaix, P., Barault A., Rautureau C., Rimbert, L., 
Duperray A. et Baisez, A., 2017. Rapport d’activité du programme de recherches appliquées en 
faveur des poissons migrateurs du 01/01/16 au 31/12/16. Volet scientifique : Suivis biologiques 
des populations de poissons grands migrateurs, ANNEE 2016. 

Baisez, A., Charles, K., 2007. Indicang - Rapport d’activité final - Association LOGRAMI - Bassin 
Versant de la Loire et de ses affluents. Association LOGRAMI. 

Bartels, H., Potter, I., 2004. Cellular composition and ultrastructure of the gill epithelium of larval and 
adult lampreys: Implications for osmoregulation in fresh and seawater. Journal of Experimental 
Biology 207, 3447–3462. HTTPS://DOI.ORG/10.1242/JEB.01157 

Beamish, F.W.H., 1980. Biology of the North American Anadromous Sea Lamprey, Petromyzon 
marinus. Canadian Journal of Fisheries and Aquatic Sciences 37, 1924–1943. 
HTTPS://DOI.ORG/10.1139/F80-233 

Bergstedt, R.A., Seelye, J.G., 1995. Evidence for Lack of Homing by Sea Lampreys. Transactions of 
the American Fisheries Society 124, 235–239. HTTPS://DOI.ORG/10.1577/1548-

8659(1995)124<0235:EFLOHB>2.3.CO;2 

Bryan, M.B., Zalinski, D., Filcek, K.B., Libants, S., Li, W., Scribner, K.T., 2005. Patterns of invasion and 
colonization of the sea lamprey (Petromyzon marinus) in North America as revealed by 
microsatellite genotypes: SEA LAMPREY POPULATION STRUCTURE. Molecular Ecology 14, 
3757–3773. HTTPS://DOI.ORG/10.1111/J.1365-294X.2005.02716.X 

Bussy, E., Capdeville, B., Matrat, R., 2014. Plan de gestion des poissons migrateurs 2014-2019. 
Bassins de la Loire, de la Sèvre niortaise et des côtiers vendéens. DREAL Centre - DREAL Pays 
de la Loire. 

Carry, L., Delpeyrou, J.-M., Aboulker, C., 2007. Localisation des zones de frai de la lamproie marine 
(Petromyzon marinus) en moyenne Garonne.  Comportement du silure glane (Silurus glanis) au 
droit du barrage hydroélectrique de Golfech. Technique commune : la radiotélémétrie (No. 12G-
07-RT). MIGADO. 

Clemens, B.J., Binder, T.R., Docker, M.F., Moser, M.L., Sower, S.A., 2010. Similarities, Differences, 
and Unknowns in Biology and Management of Three Parasitic Lampreys of North America. 
Fisheries 35, 580–594. HTTPS://DOI.ORG/10.1577/1548-8446-35.12.580 

COGEPOMI, 2013. Chapitre 4: Etat des lieux des poissons migrateurs et proposition de gestion, in: 
Plan de Gestion Des Poissons Migrateurs 2013-2017. p. 64. 

Cornu, V., Lascaux, J.-M., 2017. Suivi des poissons grands migrateurs sur le Cher aval - Année 2016 - 
Marché n°2016BP05. ECOGEA pour l’EP Loire. 

https://doi.org/10.1007/s10750-006-0539-8
https://doi.org/10.1007/s10750-006-0540-2
https://doi.org/10.1242/jeb.01157
https://doi.org/10.1139/f80-233
https://doi.org/10.1577/1548-8659(1995)124%3c0235:EFLOHB%3e2.3.CO;2
https://doi.org/10.1577/1548-8659(1995)124%3c0235:EFLOHB%3e2.3.CO;2
https://doi.org/10.1111/j.1365-294X.2005.02716.x
https://doi.org/10.1577/1548-8446-35.12.580


Etablissement Public Loire 

Suivi de la reproduction de la lamproie marine sur le Cher aval 2018 

 

Rapport ECOGEA – Novembre 2018                47 

 

 

Cornu, V., Lascaux, J.-M., Baran, P., 2018. Suivi des poissons grands migrateurs sur le Cher aval - 
Année 2017 - Marché n°2017BP03. ECOGEA pour l’EP Loire. 

Coustillas, J., Carry, L., Delpeyrou, J.-M., 2008. Localisation des zones de frai de la lamproie marine 
(Petromyzon marinus) en moyenne Garonne en 2007. Comportement du silure glane (Silurus 
glanis) au droit du barrage de la centrale hydroélectrique de Golfech en 2007. Technique 
commune : la radiotélémétrie (No. 11G-08-RT). MIGADO. 

Ducasse, J., Leprince, Y., 1980. Etude préliminaire de la biologie des lamproies dans les bassins de la 
Garonne et de la Dordogne. ENITEF, CEMAGREF, Bordeaux. 

Frey, A., Carry, L., 2009. Localisation des zones de frai de la lamproie marine (Petromyzon marinus) 
en moyenne Garonne et étude de sa capacité de franchissement du barrage hydroélectrique de 
Golfech (82). Etude du comportement du silure glane (Silurus glanis) au droit du barrage 
hydroélectrique de Golfech (82). Technique commune : la radiotélémétrie (No. MI.GA.DO 9G-09-
RT). MIGADO. 

Gess, R.W., Coates, M.I., Rubidge, B.S., 2006. A lamprey from the Devonian period of South Africa. 
Nature 443, 981–984. HTTPS://DOI.ORG/10.1038/NATURE05150 

Hacala, P., 2001. Relevé des frayères à lamproie migratrices sur la rivière Sée et ses affluents pour la 
saison 2001 (No. Rapport Conseil Supérieur de la Pêche, Brigade départementale de la Manche). 
Conseil Supérieur de la pêche. 

Holcik, J., 1986. Petromyzontiformes, in: The Freshwater Fishes of Europe. Wiesbaden, p. 313. 

Keith, P., Persat, H., Feunteun, E., Allardi, J., 2011. Les poissons d’eau douce de France, Biotope 
Editions, Publications scientifiques du Muséum. ed. 

Lança, M.J., Machado, M., Mateus, C.S., Lourenço, M., Ferreira, A.F., Quintella, B.R., Almeida, P.R., 
2014. Investigating Population Structure of Sea Lamprey (Petromyzon marinus, L.) in Western 
Iberian Peninsula Using Morphological Characters and Heart Fatty Acid Signature Analyses. 
PLoS ONE 9, e108110. HTTPS://DOI.ORG/10.1371/JOURNAL.PONE.0108110 

Lasne, E., Sabatié, R., 2009. Flux migratoires et indices d’abondance des populations de lamproies du 
Scorff, de l’Oir et de la Bresle (Petromyzon marinus, Lampetra fluviatilis et L. Planeri). INRA - 
ONEMA. 

Maitland, P.S. (Peter), 2003. Ecology of the river, brook and sea lamprey: Lampetra fluviatilis, 
Lampetra planeri and Petromyzon marinus. English Nature, Peterborough. 

Mayeras, F., BRASIER, W., NOEL, Y., LASCAUX, J.-M., CHANSEAU, M., 2005. Suivi de la 
reproduction de la grande alose (Alosa alosa L.) et de la lamproie marine (Petromyzon marinus 
L.) sur la Dordogne en aval du barrage de Tuilières - Estimation des stocks reproducteurs 2005 - 
(Département de la Dordogne et de la Gironde) (No. MI.GA.DO 4D-06-RT). MIGADO. 

Prié, V., 2017. Naïades et autres bivalves d’eau douce, Biotope Editions-Publications scientifiques du 
Muséum. ed, Inventaires & biodiversité. 

Quintella, B.R., Andrade, N.O., Koed, A., Almeida, P.R., 2004. Behavioural patterns of sea lampreys’ 
spawning migration through difficult passage areas, studied by electromyogram telemetry. Journal 
of Fish Biology 65, 961–972. HTTPS://DOI.ORG/10.1111/J.0022-1112.2004.00497.X 

Rodríguez-Muñoz, R., Waldman, J.R., Grunwald, C., Roy, N.K., Wirgin, I., 2004. Absence of shared 
mitochondrial DNA haplotypes between sea lamprey from North American and Spanish rivers. 
Journal of Fish Biology 64, 783–787. 

Sabatié, M., 1998. Eléments d’écologie de la Lamproie Marine (Petromyzon marinus L.) dans une 
rivière bretonne : Le Scorff. (No. Rapport final de la convention Région Bretagne du 23.10.1995.). 
INRA. 

Steinbach, P., Vauclin, V., 2016. Eléments de réponse aux questions des collectivités locales sur le 
fonctionnement et la continuité écologique du Cher. ONEMA. 

https://doi.org/10.1038/nature05150
https://doi.org/10.1371/journal.pone.0108110
https://doi.org/10.1111/j.0022-1112.2004.00497.x


Etablissement Public Loire 

Suivi de la reproduction de la lamproie marine sur le Cher aval 2018 

 

Rapport ECOGEA – Novembre 2018                48 

 

 

Stone, J., 2004. Passage consideration for Pacific Lampreys. Note : Response to request for Lamprey 
Culvert passage criteria. Columbia River basin lamprey technical workgroup. 

Taverny, C., Elie, P., 2010. Les Lamproies en Europe de l’Ouest, Cémagref, Cirad, Ofremer, Inra. ed, 
Guide pratique. Quae. 

Taverny, C., Elie, P., 2009. Bilan des connaissances biologiques et de l’état des habitats des lamproies 
migratices dans le bassin de la Gironde - Propositions d’actions prioritaires (No. Etude n°123). 
CEMAGREF, Groupement de Bordeaux. 

Thizy, T., 2011. Estimation des potentialités d’accueil de l’anguille européenne, des aloses et de la 
lamproie marine dans le bassin du Cher aval. AgroParisTech - ONEMA. 

Wagner, C.M., Twohey, M.B., Fine, J.M., 2009. Conspecific cueing in the sea lamprey: do reproductive 
migrations consistently follow the most intense larval odour? Animal Behaviour 78, 593–599. 
HTTPS://DOI.ORG/10.1016/J.ANBEHAV.2009.04.027 

https://doi.org/10.1016/j.anbehav.2009.04.027


Etablissement Public Loire 

Suivi de la reproduction de la lamproie marine sur le Cher aval 2018 

 

Rapport ECOGEA – Novembre 2018                49 

 

 

ANNEXES 
 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe A : Description des données d'entrée de la base de données lamproie. 

 

Annexe B : Photographies prises durant les suivis terrain de 2018. 



Etablissement Public Loire 

Suivi de la reproduction de la lamproie marine sur le Cher aval 2018 

 

Rapport ECOGEA – Novembre 2018                50 

 

 

  

Annexe A : Description des données d'entrée de la base de données lamproie. 

La description des données par colonne est : 

• Rivière : nom du cours d’eau où se situe la frayère 

• Id_Thizy : Donnée de la colonne Id_Site_Faciès du fichier de Thizy pour recoupement 
entre les deux bases de données 

• Id_2016 : Code de la frayère utilisé durant le suivi 2016. A été abandonné suite à la 
cartographie des nouvelles frayères potentielles en 2017 (reste dans la base de données 
pour pouvoir se référer aux codes utilisés dans le rapport 2016) 

• Id_Site : Incrémentation de l’aval vers l’amont des sites potentiels 

• Id_Frayère : Code de la frayère potentielle, un site pouvant avoir plusieurs zones 
potentiellement utilisables par les lamproies 

• Nom : Nom du lieu-dit de la cartographie IGN 1/25000 le plus proche 

• Commune : commune où se situe la frayère 

• Accès : Pour accès à pied (RD : rive droite, RG ; rive gauche, île, pont) 

• Faciès : faciès d’écoulement où se situe la frayère 

• Surface_m2 : surface en m2 de la frayère 

• Date_obs : date d’observation et de délimitation de la zone cartographiée 

• Org_obs : Organisme ayant réalisé la délimitation et la description 

• Sources : organismes ayant contribué à remplir la base de données 

• Remarques : remarques concernant la frayère 

• Debut_suivi : année de début du suivi EPL 

• Fin_suivi : année d’arrêt du suivi EPL 

• Avant : Y a-t-il eu de l’activité sur le site avant les suivis EPL 

• 2016 : activité constatée en 2016 (rien : pas de prospection, 0 : pas d’activité, nombre de 
nids si activité) 

• 2017 : activité constatée en 2017 (rien : pas de prospection, 0 : pas d’activité, nombre de 
nids si activité) 

• 2018 : activité constatée en 2018 (rien : pas de prospection, 0 : pas d’activité, nombre de 
nids si activité) 
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Annexe B : Photographies prises durant les suivis terrain de 2018. 

 
Grosses structures en creux/dôme au niveau du site LPM_5 « La Sainterie » le 28 juin 

 
Ouvrage de Savonnières le 28 juin 

 
Vannage de Grand moulin ouvert le 27 avril 2018 (QCher=62 m3/s) 



Etablissement Public Loire 

Suivi de la reproduction de la lamproie marine sur le Cher aval 2018 

 

Rapport ECOGEA – Novembre 2018                52 

 

 

 
Bloc dans la passe à poisson de Grand Moulin le 27 avril 2018 

 
Ouvrage de Bléré en cours de remontage le 25 juin 
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Pelleteuse dans le bras rive gauche en amont immédiat de pont de Bléré le 25 juin 

 
Juvénile de barbeau échoué lors de la remontée de l’ouvrage de Bléré le 25 juin 



Etablissement Public Loire 

Suivi de la reproduction de la lamproie marine sur le Cher aval 2018 

 

Rapport ECOGEA – Novembre 2018                54 

 

 

 
Site LPM_19 « Le Moulin Fort » ennoyé le 26 juin suite à la remontée du barrage de Chisseaux 

 
Nids de barbeaux en amont du pont de Montrichard 
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Nouveau site cartographié cette année en aval du pont de Montrichard (LPM_22C) 

 
Frayère potentielle LPM_25B « Ile de la Salle RD » 

 
Frayère potentielle LPM_31B « Les Bordes amont » 
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Frayère potentielle LPM_32 « Le Gué Bertin » 

 
Frayère potentielle LPM_34A « Font des îles aval » 

 

Frayère potentielle LPM_36 « La Taille » 


